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Nous ne aurions done trop détourier les jeunnes"g'en capitaux nécessaires pour faire à ses adviissirêl iênie
de la campagne d'une tendance réelleiunt fftchéus' ui con6urrence
Je' di·ige'vérà la fablzigue, et'siùrtout vers la' rndé ille, btIégitime et onemp!oie.'u des oDs légitines-
oÙ fourrmillent les positions libérales. C'est là qu'dse''le (Tie
bonlieur, croit'le jeune fils de cultivateur c'cst là jti'1i.

les spectacles et toutes les jouissaices possibles don Lm
'io c't absolument sevré aissi bien dans les grands
fermes que dans les petites.haumières. « 'Lecultivatetir bublie trop'souvetd e

Au !iéudo vous attacher -à ces ppâénces q.i nont que aux-différentes formes1 do'l'EcônomW. ruràl6let'dà,is-
lå 'fragile vajäur de laioié'osdrë lítIncnbreuxge fuiýu -'lt,'osdé ezi îlu toéb len coin- Liue.'-Nous connaissons piafÉ d'une.femn'o de énltiv'aféur,brement de nös -ca-rières libéi·aler, ôOngez aux greèes qui par. son habileý adninistrationi; d'uproduit-do'3 o Ù4
qui se pro:iuisent dans les. manufactures ';ve*z-vous ja- vacheset d'une.trentaine d&' oulots achète honseule-
niis eu de tels spectacles à li camipagne ct daus la-cul- ment tous ses habits et ceux de seenfnts:aisienore
tur des chanips "' les f de l'épicerie nécessaire-à urie famille de 5 personne

Tout labit'ani assez bien inspiré pourivouloir que soi Cependant on ferait. difficilement croire à Jeurs maris
fils soit initié d'une manière' intelligente aux imeillcurs que personne autre qu'euxsubvient en.'aucûne autre ma-
méthodes de culture, n'éprouvera point d'enbarris 'é- nière à l de leur famille. ls s'en rendraient
rieux pour trouver où le placer convenablement et à de cohîit et petîêtr adàS'ttraiui*t,'iieur'fe Our
bonnes conditions. L'avantage, sous le rapport de P'ap- ét H é* ô a nid-
preutissage, est done. bien du côté de lhabitant. tié du travail' qu'elle fait et de débo'së'éi' ôe 1 dt

Et maintenant qui oserait nier que .lhabitant devenn pourles a
sonspropre maître, cultivant sons sa propre responsabilité drait ou ne pourrait leur procurer par 'manque"d'intérêt-
n'est pas'dans une condition sociale supérieure à celle de et
l'ouvrier d'atelier -

L'habitant croit qu'on lui dore la pilule, lorsque pour
le relever à ses propres yeux, on lui dit que, de toute terres sont louées à prix d'argent, ill asraredotro'd
les professions dévolues aux classes laborieuses, la sienne dns la Moyenne lté defrmire qi avllait
estiincontestablenent la première et la plus utile. Il aflir- le beurre,' les- oufs et les volailles' qu'elles 'portent'
iera qu'elle est la moins réni unératrice et il s'imaginei'à vendent elles mêmesauu 'iarchévoisin, paieutplus'dà
tous égards on le considère comme inférieur. Ce senti- la' moitié dufermage de la'terre.
ment très funeste est l'une des causes les pluis graves qui
détournent trop souvent son esprit du travail des champs, '.Avantagesq'uoffrent'les
pour le diriger vers le travail prétendu supérieur et.le "randes'"

bien-tre supposé des villes. 7
Il semble que les jeunes gens qui. partent -du village 'es vbisins sout Plus proches; les chemins 'snt xêil-

conquièrent leur affranchissement, tant.ils sont heureux leurs; ellesfournissent 'dé bouinés' écéles 'p
d'abandonne.r la. fourclie et la faulx, et tant ceux.qui n6mbre; elles rapportent plus de 'profiton proportion" du
xestent les regardent partir d'un oil d'envie 1 trai1 qu'elles exigent; elles demandent moiii"e'tra-

Quel remède à cette fâcheusse désertion 7 'vaux, elles sont mieux entretenues; elles font faird moià's
Nous pensons que si, par un bon et large enseigne- p pour se elle"font-poièdrinoin's

*ment professionnel, le métier de laboureur devenait'ce de temps; elles donnent' uh'plus 'grànd rendcinert pAr
qu'il doit être, le plus intellectuel et le plus attrayant arpent, parcequ'elles sontînieuxtravaillées il'y'aiis
des métiers,"le capital ne tarderait pas -à s'attacher à'la d'enîpldyés . surveiller'; 'ellel accasioé'xit'nxôins de
terre et le cultivateur pourrait bien alors trouver Peis-tracasseries, moins 'd'inquiétudes.''Elleè font" éprover-
tence beaucoup plus douce et beaucoup moins humble moinade craintes de la sécheresse, dola plxie,'âelaieléo
aux champs que dans les établissemerits indh'utrielsýdis et du bas prixdu marché. Il y a 'ùhis d'argont a payer

grandes villes(L Zonc)ls
A. T. LtpiN . enfants ont plus de tetps de

__________________former leur e;sprit. Sur une'petite' te*rré"on 'po,'ssi 1tou
L'agicutur en rogès.'"' jours' son ouvrage on avaùt:" Ellesddnûùeplùà'd'àni*-L'griculture en progrès. .

fort et de profits:'

Lù désir que montrent un grand nombre de cultivateurs
'appîrendre .de meilleures et plus profitables méthodes

de cultiver.est un signe des temps remupli de promesses.
Il n'y. a. pas do genre d'occupation s'accomplissent Le anq do soin nélig e ontdex des

(pls de progrès. Dans li plupart'des branches d'ind,îl- plus'grands fléaux ds l- fernie.
tries, le premier soin est do chercier comm'nent él'ipp '

aux effets d'ue concurrence ruineuse, Ot de iunnir les Plus d'hommes, partis de rien, arrivent àrgrèsa


